
AUDIT INTERNE ET ESG :  
LES DEFIS DE L’INTEGRATION
Résultats de l’enquête 2021

C h a i r e  " P e r f o r m a n c e  G l o b a l e  M u l t i - C a p i t a u x "  A u d e n c i a



PRÉAMBULE
La performance d’une entreprise est aujourd’hui globale et intégrée, les métiers du risque ont un rôle de 
premier plan à jouer quant à la qualité et la vérification des informations délivrées à travers cette performance. 
C’est dans cette perspective que l’IFACI soutient la chaire Performance Globale Multi-capitaux d’Audencia 
dans ses travaux de recherche, avec pour objectif commun d’accompagner la transformation des équipes et 
des professions concernées sur ce nouvel enjeu essentiel. 

Cette synthèse présente les résultats de la première phase de l’étude réalisée conjointement par l’IFACI et 
la chaire Performance Globale Multi-capitaux d’Audencia afin d’analyser la situation de la profession sur les 
enjeux et les pratiques ESG, de comprendre les freins à l’intégration de ces enjeux, et afin d’orienter l’action 
de l’IFACI et celle de la chaire dans l’accompagnement de la profession à relever ce défi.

ENQUÊTE SUR LES ENJEUX ET LES PRATIQUES ESG DANS 
LES MÉTIERS DU RISQUE

INFORMATIONS SUR LES RÉPONDANTS

PROFESSION
AUDIT & RISQUES DIRECTION AUDIT FINANCE DIRECTION  

GÉNÉRALE
AUTRES 
POSTES N/C

22% 39% 1% 2% 4% 31%

ANCIENNETÉ 
DANS L’ENTREPRISE SUR LE POSTE

14,4 ans 4,3 ans 

TYPE D’ENTREPRISE
ETI GE N/C PME TPE

44% 38% 4% 12% 12%

24%

3%

14%

11%

18%

0% 5% 10% 15% 20% 25%

5%

8%

19%

Activités financière & assurances
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Industries

Activités immoblières et de consruction

Infocom, Hébergements, Restauration

Services administratifs & sociaux

CONSTAT 1 : LES ENTREPRISES S’ENGAGENT DANS…

•	 L’intégration de l’ESG dans leur mission, valeurs et stratégie (>80%) 
•	 La conformité aux réglementations ESG (77%)
•	 La création d’un département dédié (69%)
•	 La surveillance des enjeux ESG par des organes de gouvernance (65%)
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ANALYSE DES DONNÉES 

Une déclinaison opérationnelle encore perfectible 

Si les entreprises sont poussées par leurs différentes parties prenantes internes et externes à s’engager 
dans la voie de l’ESG, la prise en compte des enjeux est encore récente et l’on constate une vraie difficulté 
lorsqu’il s’agit de les intégrer tant dans la stratégie que dans les décisions opérationnelles de l’entreprise. 

Des pratiques en matière de gouvernance hétérogènes

Les enjeux ESG sont encore majoritairement considérés comme des sujets stratégiques suivis au niveau du 
Conseil d’Administration (environ 80%). Certains comités d’Audit restent encore aujourd’hui focalisés sur 
l’information financière ou des risques plus « traditionnels » puisque 33% des répondants estiment que ces 
enjeux ne sont pas abordés avec le comité. 

Certaines entreprises minimisent l’importance des sujets ESG 

Enfin, si 10% des entreprises se sentent aujourd’hui peu ou pas du tout concernées par les sujets ESG, elles 
seront pourtant d’une manière ou d’une autre impactées dans un laps de temps relativement court, les 
engagements pris de part et d’autre (entreprises et organismes internationaux) ayant des conséquences sur 
leur écosystème. 

CONSTAT 2 : LES PROFESSIONS DU RISQUE S’ATTAQUENT À L’ESG !

•	 69% des répondants ont intégré les enjeux ESG dans leur programme d’audit 
•	 45% des comités d’audit traitent ces questions
•	 14% dédient entre 10 et 25% du temps de mission aux sujets ESG
•	 7% dédient plus de 25% du temps de mission aux sujets ESG

ANALYSE DES DONNÉES

Montée en puissance des sujets ESG

Les témoignages recueillis dans les entretiens laissent penser que les équipes se mobilisent rapidement 
pour devenir plus matures sur ces sujets. Si leur traitement est parfois confié en interne ou en externe à 
d’autres équipes, il est essentiel pour les équipes d’audit d’intégrer de nouvelles compétences. Bien que 
cet investissement représente à court terme une surcharge organisationnelle, les échéances et les exigences 
réglementaires (taxonomie, NFRD…) se multiplient aujourd’hui sur ces sujets et les équipes accélèrent leurs 
démarches pour les respecter.

Certains sujets E – S ou G plus appréhendés que d’autres

Les risques environnementaux sont davantage reportés que les risques sociaux et de gouvernance, mais ces 
deux derniers sont plus intégrés dans le programme d’audit interne par les répondants. En effet, les sujets 
environnementaux sont considérés comme étant plus difficiles à prendre en compte. Les objectifs paraissent 
lointains et les sujets peuvent être considérés comme étant trop vastes, voire « effrayants ». 

Et des pratiques encore fragiles pour les professionnels de l’audit et du contrôle internes

Les risques ESG sont traités pour le moment de manière indépendante (plusieurs cartographies, plusieurs 
traitements, plusieurs processus…) et isolée. Pourtant, les risques ESG étant systémiques, ils devraient être 
intégrés aux autres catégories de risques.

22% des répondants ne dédient aucun temps de mission aux sujets ESG et 36% dédient entre 0 et 10% du 
temps de mission à ces derniers. Au total, donc, 58% des répondants consacrent moins de 10% du temps 
de mission aux sujets ESG. 

Par ailleurs, les déclinaisons opérationnelles des raisons d’être et des ambitions ESG sont en cours au sein 
des entreprises, mais ces déploiements nécessitent du temps. De surcroit, la perspective moyen terme des 
sujets ESG peut influencer la priorisation et favoriser l’allocation des ressources au traitement des sujets les 
plus critiques pour l’entreprise, par les responsables d’audit. 

Le suivi de ce déploiement de l’ESG sur plusieurs années sera d’autant plus pertinent pour constater ou non 
une évolution positive de la tendance.
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CONSTAT 3 :  DES DÉFIS ATTENDENT LES PROFESSIONS DU RISQUE 

•	 28% n’ont aucun frein particulier
•	 23% estiment qu’il n’y a aucune demande de la direction ou de la gouvernance
•	 10% répondent qu’il n’y a pas de stratégie RSE/Développement durable dans l’entreprise
•	 10% qu’il n’y a aucune contrainte réglementaire
•	 9% n’ont pas de compétences en interne
•	 Sur 100% des répondants ne déclarant aucun frein particulier, 23% sont issus du secteur d’activité 

finance et assurance et 25% du secteur industriel manufacturier

ANALYSE DES DONNÉES 

Gérer suffisamment rapidement les freins internes

Les transformations liées aux enjeux ESG sont systémiques : il s’agit pour les organisations d’une remise en 
cause profonde de leurs processus de production, de leurs produits et de leur écosystème. En conséquence, 
aucune organisation ne pourra se tenir à l’écart des autres, l’ensemble évoluant de concert. Il est donc dans 
l’intérêt de chaque entreprise de se saisir des enjeux ESG en anticipant leurs impacts et les réglementations. Il 
y a là un véritable effort de cohérence et de planification de la part de la gouvernance et des métiers du risque. 

S’entourer d’experts pour comprendre tous les enjeux 

Sur les risques sociaux : 47 % des répondants font appel à une expertise externe, et 36% sur les risques 
environnementaux. Les sujets ESG sont complexes et très vastes : on ne peut pas auditer le changement 
climatique ou les Droits Humains de la même façon que la capitalisation des immobilisations ou la gestion 
des stocks. La première étape à franchir pour l’organisation est de comprendre ces enjeux et ce qu’ils 
impliquent. Lorsqu’on parle de changement climatique, que représente-t-il ? Est-ce qu’il s’agit plutôt de 
transition énergétique ? D’accroissement du coût des matières premières ? Quelles sont alors les opportunités 
en termes de matières premières et porteuses de solutions durables ?

Les métiers du risque interviennent sur de nombreux sujets et il leur revient de savoir s’organiser et s’adapter 
au sujets ESG. Deux défis majeurs découlent de ces sujets : 1/ comprendre les changements opérationnels 
nécessaires dans le processus de création de valeur et ses conséquences dans l’entreprise et son écosystème 
et 2/ concevoir des systèmes d’informations efficaces pour collecter et traiter les données les plus pertinentes. 

Développer ses compétences pour le futur ! 

Ce sont 20% des répondants qui ont demandé à être formés l’an passé et 18% sur demande de l’organisation. 
L’étude démontre un besoin fort en compétences et en profils spécialisés pour demain. L’IFACI et la chaire 
travaillent d’ailleurs à la valorisation et la création de ces profils pour répondre à ces besoins d’hybridation. 
Pour plus de détails : l’Executive Master Chief Value Officer

CONCLUSION 
Les sujets ESG commencent à être pris en compte par les professionnels du risque. Le rythme d’acquisition 
des compétences, nécessaires à la compréhension des enjeux ESG, est toutefois insuffisant alors même que 
la réglementation accélère. Au-delà de la formation, un défi reste également en suspens : l’acquisition d’une 
légitimité des sujets ESG par les professionnels du risque, à travers l’expérience terrain et l’agilité. 

https://executive.audencia.com/diplomes-dirigeants-et-mba/mba-chief-value-officer/
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À PROPOS DE LA CHAIRE PERFORMANCE GLOBALE MULTI-CAPITAUX :
Créée en mai 2020, la chaire « Performance Globale Multi-Capitaux » d’Audencia est un centre de recherche 
unique au monde ayant pour mission de dépasser la comptabilité 100% financière pour se diriger vers la 
mesure et le contrôle des différents capitaux de l’entreprise (financier, social, environnemental, culturel, etc…). 

En proposant des nouveaux modèles de comptabilité multi-capitaux,  la chaire se positionne comme un 
laboratoire d’apprentissage en faveur de la transition écologique et sociétale pour toutes ses parties 
prenantes.  À ses côtés, la chaire dispose d’un solide réseau d’experts, d’un comité scientifique, mais aussi 
de prestigieux partenaires que sont L’Oréal, Danone, PwC France et Maghreb, ainsi que Datamaran, l’IFACI, 
la CNCC, InVivo et enfin Reportwise. 

À PROPOS DE L’IFACI :
« L’IFACI a pour but de fédérer, promouvoir et représenter les métiers du risque, de l’audit et du contrôle 
internes pour renforcer la confiance des parties prenantes envers les organisations. »

L’Institut Français de l’Audit et du Contrôle Internes (IFACI) rassemble plus de 6 500 professionnels de l’audit 
et du contrôle internes et, plus largement, de toutes les fonctions contribuant à la maîtrise des risques. L’IFACI 
est affilié à The IIA, réseau mondial représentant plus de 220 000 professionnels.

Interlocuteur privilégié des pouvoirs publics, des organisations professionnelles, des institutions 
réglementées et des régulateurs, l’IFACI participe activement à l’évolution des professions de l’audit 
et du contrôle internes par le partage des meilleures pratiques et la professionnalisation des acteurs 
et des organisations.

Les adhérents de l’IFACI participent au réseau mondial des professionnels de l’audit et du contrôle internes 
avec les événements, les communautés en ligne et les groupes de travail. L’IFACI compte, parmi ses adhérents, 
des auditeurs internes, inspecteurs dans les administrations centrales de l’Etat ou dans les collectivités 
territoriales, professionnels du contrôle interne (contrôleur interne, compliance officer, risk manager…), 
commissaires aux comptes, consultants, enseignants dans les domaines de l’audit et du contrôle internes, 
et étudiants dans les domaines de l’audit et du contrôle internes.
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